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Le moqueur moqué 

 

Un escargot se croyant beau,  
Se croyant gros, se moquait d’une coccinelle.  
Elle était mince, elle était frêle !  
Vraiment, avait-on jamais vu  
un insecte aussi menu !  
Vint à passer une hirondelle  
Qui s’esbaudit du limaçon.  
Quel brimborion,  
s’écria-t-elle !  
C’est le plus maigre du canton ! 
 Vint à passer un caneton.  
Cette hirondelle est minuscule,  
Voyez sa taille ridicule !  
Dit-il sur un ton méprisant.  
Or, un faisan  
aperçut le canard et secoua la tête :  
Quelle est cette si minime bête  
Au corps si drôlement bâti !  
Un aigle qui planait leur jeta ces paroles :  
Êtes-vous fous ? Êtes-vous folles ?  
Qui se moque du précédent 
sera moqué par le suivant.  
Celui qui d’un autre se moque 
A propos de son bec, à propos de sa coque,  
De sa taille ou de son caquet,  
Risque à son tour d’être moqué !  
 

Pierre Gamarra 
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Le lièvre et la tortue 
 

 

Rien ne sert de courir ; il faut partir à point :  
Le lièvre et la tortue en sont un témoignage. 
" Gageons, dit celle-ci, que vous n'atteindrez point 
Sitôt que moi ce but. - Sitôt ? Êtes-vous sage ?  
Repartit l'animal léger :  
Ma commère, il vous faut purger  
Avec quatre grains d'ellébore.  
- Sage ou non, je parie encore. "  
Ainsi fut fait ; et de tous deux  
On mit près du but les enjeux :  
Savoir quoi, ce n'est pas l'affaire,  
Ni de quel juge l'on convint.  
Notre lièvre n'avait que quatre pas à faire.  
J'entends de ceux qu'il fait lorsque, prêt d'être atteint, 
Il s'éloigne des chiens, les renvoie aux calendes, 
Et leur fait arpenter les landes.  
Ayant, dis-je, du temps de reste pour brouter,  
Pour dormir, et pour écouter  
D'où vient le vent, il laisse la tortue  
Aller son train de sénateur. Elle part, elle s'évertue, 
Elle se hâte avec lenteur.  
Lui cependant méprise une telle victoire,  
Tient la gageure à peu de gloire,  
Croit qu'il y va de son honneur  
De partir tard. Il broute, il se repose, 
Il s'amuse à toute autre chose  
Qu'à la gageure. A la fin, quand il vit  
Que l'autre touchait presque au bout de la carrière,  
Il partit comme un trait ; mais les élans qu'il fit  
Furent vains : la tortue arriva la première. 
" Eh bien ! lui cria-t-elle, avais-je pas raison ?  
De quoi vous sert votre vitesse ?  
Moi l'emporter ! et que serait-ce  
Si vous portiez une maison ?  
 

 
Jean de la Fontaine 
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Bien être 

 

 

Courir contre le vent  
Ressentir une brise sur mon visage  
Mon cœur battant à mille temps  
Défiant tous les âges  
 
Nager à contre-courant  
Les muscles se battant contre les marées  
Avancer petit à petit mais sûrement  
Pour enfin arriver  
 
Pédaler dans les montées  
Se dandiner sur cette bicyclette  
La montagne sacrée  
Te fait perdre la tête 
 
 Le sport est éprouvant  
Mais à plusieurs c’est enivrant  
S’encourager à chaque moment  
Et s’amuser comme des enfants 
 Pour oublier nos soucis un instant  
 

 

Davlieb 
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Le ski 

 

 

Un garçon glissant sur ses skis disait :  
« Ah ! Le ski, c’est exquis,  
Je me demande bien ce qui  
Est plus commode que le ski. »  
Comme il filait à toute allure,  
Un rocher se dressa soudain.  
Ce fut la fin de l’aventure,  
Il s’écria plein de dédain :  
« Vraiment, je ne suis pas conquis,  
Je n’ai bu ni vin, ni whisky  
et cependant, je perds mes skis.  
Non, le ski, ce n’est pas exquis.»  
Lorsqu’une chose nous dérange,  
Notre avis change.  
 

 

 

 

Pierre Gamarra 
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Le laboureur et ses enfants 

 
Travaillez, prenez de la peine :  
C'est le fonds qui manque le moins.  
 
Un riche laboureur, sentant sa mort prochaine,  
Fit venir ses enfants, leur parla sans témoins.  
 
« Gardez-vous, leur dit-il, de vendre l'héritage  
Que nous ont laissé nos parents.  
Un trésor est caché dedans.  
Je ne sais pas l'endroit ; mais un peu de courage  
Vous le fera trouver, vous en viendrez à bout.  
Remuez votre champ dès qu'on aura fait l'Oût.  
Creusez, fouillez, bêchez ; ne laissez nulle place  
Où la main ne passe et repasse. » 
 
 Le père mort, les fils vous retournent le champ  
Deçà, delà, partout ; si bien qu'au bout de l'an 
Il en rapporta davantage.  
 
D'argent, point de caché.  
Mais le père fut sage De leur montrer avant sa mort  
Que le travail est un trésor.  
 

Jean de La Fontaine 


